D'ailleurs les formules (5) donneront, i" pour 0 = r. -
(10)                             i — rcoss. — ci cosa,        /-sins ——psina.
2" pour 0 = 7i-f- £,
(11)                          i — rcose = p c.osa,        rsins = —psina On aura donc, dans l'un et l'antre cas,
r — /r,ose nos a = ------------ > o ;
mais comme, dans le passage du premier cas au second, sina passera du positif au négatif en restant infiniment petit, il est clair que l'argument a, renfermé entre les limites o, 2-n, offrira, dans le premier cas, une valeur très voisine de zéro; dans le second cas, une valeur très voisine de 2T., Donc, si le module r de a; est inférieur à l'unité, les deux valeurs de la fonction
qui correspondront aux deux valeurs infiniment voisines de x fournies par les équations (8), et, par conséquent, aux valeurs infiniment voisines de 0, fournies par les équations (9), se réduiront sensiblement aux deux valeurs qu'acquiert l'expression
p'" ( cos m y. -|- y— i si 11 w «) =r p"'«"'**'"''
quand on y pose successivement a=o ota=3T., c'est-à-dire à o"' et à cm e'-'"' v'""'. Donc la différence entre ces deux valeurs de la fonction (i-H-a?)"1 ne pourra s'évanouir que dans le cas où l'exposant m sera entier. Dans tout autre cas, la différence entre ces deux valeurs étant, non pas infiniment petite, mais finie, la fonction (t+a;)'" cessera d'être une fonction continue de.ret même deO, quand x acquerra une valeur réelle et négative, et offrira, pour une telle valeur, ce qu'on
nomme une solution de continuité.
-Donc, si l'on attribue à la notation ai1 le sens que lui  a  donné une étrange confusion dans le calcul, représenter par la même notation
